


Fiche de préparation détaillée pour la séance 3 conçue pour faire suite à l'étude des groupes nominaux de la séance 2, intitulée « Du mot à l’histoire : le cadre et la norme »
Cette séance déplace le curseur de la prédiction de mots vers la génération de récits complets pour mettre en évidence la notion de "norme" algorithmique.
Domaines : Français (Production d’écrit), EMI (Éducation aux Médias et à l’Information). 
Durée : 60 minutes. 
Matériel : Feuilles de papier, tableau, un texte généré par une IA (préparé par l'enseignant au préalable). Modalité : Travail individuel puis mise en commun collective.

1. Objectifs pédagogiques
· Comprendre la génération de texte : Saisir que l'IA génère du contenu en s'appuyant sur un cadre très normé et des connaissances partagées (le "modèle").
· Identifier la créativité humaine : Différencier la production statistique (IA) de la transgression créatrice (humain), notamment à travers le "conte détourné".
· Français (Écrit) : Prendre conscience des composantes de la cohérence textuelle et améliorer son texte (syntaxe, lexique).
· EMI : Développer un regard critique sur la "perfection" apparente des textes produits par l'IA (absence de fautes mais conformisme du fond).
2. Déroulement de la séance
Étape 1 : Rappel et transition (5 min)
· Consigne : Rappeler que lors de la séance 2, nous avons agi comme une IA en prédisant le mot le plus fréquent pour compléter un groupe nominal.
· Annonce : « Aujourd'hui, nous allons voir comment l'IA fait pour écrire une histoire entière en utilisant une base de données que nous partageons tous. »
Étape 2 : Production d'écrit individuelle – "Générer la connaissance" (20 min)
· Consigne : « Écrivez, seul, l'histoire du Petit Chaperon Rouge. Vous devez raconter les étapes principales que tout le monde connaît ».
· Objectif élève : Produire un récit court mais complet.
· Lien avec l'IA : Ici, l'élève puise dans sa propre "base de données" mentale (ses connaissances) pour générer le texte.
Étape 3 : Mise en commun et analyse de la norme (15 min)
· Activité : Comparer rapidement quelques productions.
· Constat collectif : Faire remarquer que presque toutes les histoires se ressemblent : la petite fille porte du rouge, rencontre le loup, et à la fin, le chasseur tue le loup.
· Explication IA : Expliquer aux élèves que l'IA fonctionne ainsi : elle produit ce qui est le plus "probable" ou "commun". C'est ce qu'on appelle un cadre normé.
Étape 4 : Démonstration de l'enseignant (10 min)
· Action de l'enseignant : Montrer aux élèves un texte qu'il a fait générer par une IA au préalable (sur le même sujet) ou faire la démonstration à la classe entière.
Le prompt : « Produis le conte « le petit chaperon rouge » en une quinzaine de lignes adapté à des enfants de dix ans. »
· Observation : Faire remarquer que le texte de l'IA est "propre" (sans faute d'orthographe) mais qu'il suit exactement la même trame prévisible que celle des élèves.
· Discussion : "Est-ce que l'IA a inventé quelque chose de nouveau ?" (Non, elle a reproduit la norme).
Étape 5 : La transgression créatrice (10 min)
· Consigne orale : « Comment pourrions-nous rendre cette histoire plus originale ? » (ex: le loup est gentil, le chaperon est un robot, etc.).
· Concept clé : Expliquer que la transgression du cadre (le conte détourné) est une source de création spécifiquement humaine. L'IA, elle, a du mal à sortir de sa statistique sans une instruction précise (le prompt).
3. Les attendus
· Production : Un récit structuré du conte classique, avec une attention portée à la syntaxe et au lexique précis.
· Compréhension de l'IA : Les élèves doivent comprendre que l'IA "génère" du texte sans réfléchir, en suivant le chemin le plus fréquent dans ses données.
· Esprit critique : Identifier que la perfection orthographique de l'IA ne signifie pas que le contenu est original ou "intelligent" au sens humain du terme.
4. Conseil pour l'enseignant (Point de vigilance)
Lors de la phase d'amélioration des textes, encouragez les élèves à utiliser la méthode DRAS (Déplacer, Remplacer, Ajouter, Supprimer) vue dans le projet pour enrichir leurs phrases. Cela leur montre que contrairement à l'IA qui produit un bloc de texte final, l'humain peut retravailler sa pensée de manière réflexive.
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